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Les Roumains et le Mont Athos 

Dans son I-listoire de l'A thos, l'eveque russe 
Porphyre Ouspensky, pelerin assidu des Lieux 
Sa ints, hi storiograph e infatigable de l'Orient 
chretien au XIX-e siecle, apres avoir rappele les 
munificences des princes roumains envers les 
sanctuaires de l'cecumenicite orthodoxe, formu-
lait ce jugement: ,,Devant ces faits, je me plais a 
affirmer qu 'aucun autre peuple ortodoxe n 'a 
rendu a l'Athos autant de services que les Rou-
mains"1 . L'affirmation avait de quoi surprendre 
car, a l'encontre des ,,autres peuples orthodox-
es", seuls les Roumains ne possedaient pas sur la 
Sa inte Montagne leur propre monastere. (Le 
skite ,,Prodromos", la plus importante institu-
tion athonite roumaine, etablie sur le territoire 
de la Grande Lavra, ne devait recevoir la confir-
mation de son statut de la part du Patriarcat 
cecumenique qu'au mois de mars 1876). Cepen-

* Ce fut en cette qualite que Andre Seri ma contrihua 
au volume Le millenaire du Mont Athos 963-1963. 
Etudes et melanges, Chevetogne, 1965, avec deux 
textes: celui-ci et ,,Reflex ions sur les rythmes et la 
fon ction de Ja tradition athonite". ]} auteur fut egale-
ment le representant personnel du Patriarche recu-
menique Athenagoras au Concile Vatica n II. 

Andre Scrima 
Archimandrite du Patriarcat CEcumenique * 

dant, en connaisseur averti de l'histoire et du 
paysage athonites, notre auteur ne pouvait guere 
manquer de rendre temoignage a une evidence 
proclamee - bi en que discretement, selon l'e-
sprit du lieu - par d'innombrables inscriptions, 
chrysobulles, icones votives, textes et documents 
divers. A peine saurait-on trouver sur l'Athos, a 
partir du xrve siecle, pfoode OU s'accuse le de-
clin du pouvo ir imperial, Un coin OU une epoque 
qui ne portent pas les marques de la generosite 
fe rvente des Seigneurs roumains, generosite ou 
s'exprime la ,, Weltanschauung" religieuse de 
tout un peuple. En effet, il ne faudrait pas re-
duire au seul aspect materiel les relations multi-
ples et articulees entre le Mont Athos et une na-
tion qui, durant ces memes siecles, s'efforce de 
degager son etre de la matiere tourbillonnaire du 
moyen age post-byzantin. Pour etre correct, on 

A. Scrima (1925-2000) a ense igne la theologie ortho-
doxe et la philosophic comparee a J'Universite Saint-
Joseph de Beyrouth entre 1971 et 1980 et continua 
d'y etre actif jusqu 'en 1989. Le New Europe College 
de Bucarest - qui conserve le ,,Fonds Andre Scrima" 
(bibliotheque et arhives) - nous a gracieusement per-
m is de publier ici les deux textes qui suivent. 
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devrait parler plutot d'une veritable interaction 
grace a laquelle l'Eglise et les pays roumains 
prennent conscience de leur place et affirment 
leur fonction specifique a l'interieur de l'unite 
orthodoxe. Astreints que nous sommes a un sur-
vol tres rapide de notre theme, qu'il nous soit 
permis de signaler ici au moins les grands axes 
d'une histoire et de degager les quelques evene-
men ts majeurs ou s' in scrit son ori entation 
intime2. 

Des origines au xv-e siecle: l' Athos, facteur 
d'organisation monastique et ecclesiastique 

Passons rapidement sur !'incident ayant mar-
que les debuts historiques de l'Athos, la penetra-
tion des ,,bergers valaques" sur le territoire de la 
Montagne. Les decrets emis a cette occasion par 
les empereurs byzantins Basile Jer (865), Leon VI 
(911), Constantin IX Monomaque (1042-1054), 
en vue de sauvegarder la paix des moines, nous 
ont conserve cette premiere mention des Rou-
mains sud-danubiens en relation avec l'Athos: 
leur presence y est attestee en outre par des ele-
ments de toponymie athonite, et d'anciens actes 
des monasteres Zographou et Esphigmenou font 
etat de Roumains parmi les bienfaiteurs OU les 
membres des communautes respectives3. C'est 
au XIV-e siecle cependant que des relations or-
ganiques se nouent entre la Sainte Montagne et 
les pays roumains du nord du Danube. Si, pour 
l'Athos, l'epoque est celle d'un surcroit de pres-
tige et d'une expansion nouvelle, consequences 
du triomphe hesychaste, pour les principautes 
roumaines, c'est le temps de la formation poli-
tique et ecclesiastique. Les deux ordres de faits 
interfe rent souvent; pour mieux comprendre ce 
phenomene qui s'integre, d'ailleurs, clans l'his-
toire d'ense mble du moyen age oriental , il 
convient de rappeler !'importance particuliere de 
ce XIV-e siecle pour le monde orthodoxe et ses 
rapports avec le Mont Athos. En effet, c'est a 
travers le monachisme athonite que la tradition 
byzantine, au sens plenier du terme, atteindra 
desormais, apres l'effritement de l'empire, les 

differentes parties de l'Eglise orthodoxe. Une 
veritable fonction d'universalite et d'unite echoit 
ainsi a la Sainte Montagne: citons simplement, 
en guise d'exe mple, !' influence considerable 
qu'exen;a sur !'unification de la vie liturgique de 
!'ensemble de l'orthodoxie l'ceuvre liturgique de 
l'abbe de la Grande Lavra, Philothee (le futur pa-
triarche de Constantinople), precisant des points 
de rituel encore fluides, tout en s'inspirant pour 
cela de la pratique athonite4• Le messager de ce 
nouveau rayonnement athonite pour Jes pays 
roumains sera le moine Nicodeme (mort en 
1406). 11 franchit le Danube a une date indeter-
minee, apres 1364 et avant 1370, et commence 
aussitot son apostolat mon as tique. Vrai sem-
blablement apparente aux dyna sti es serbe et 
roumaine, ce qui lui assure la sympathie et l'ap-
pui des Princes, s' interposant a ]'occasion , en 
moine-diplomate, entre le Patriarcat cecume-
nique et les autorites ecclesiastiques serbes, il 
preside, avec ses disciples, a la reorganisation de 
la vie monastique en Valachie, en Moldavie, et, 
pour une part, en Transylvanie. Selon la regle 
etablie par Nicodeme, les grand s monas teres 
cenobitiques jouissent de !'exemption totale et 
de l'autonomie interne (autodespotia; en slavon: 
samovlastija): preuve supplementaire du carac-
tere athonite du monachisme roumain au XIV-e 
siecle car, a la meme epoque, le monachisme 
slave suivait, au Sud du Danube, les prescrip-
tions du Nomocanon de Photius (traduit en 
slavon en 1219) statuant l'autorite de l'eveque 
sur la vie monastique, completees par le Zakonik 
d'Etienn e Douchan (1 34 7) conferant au sou-
verain politique le pri vil ege de nommer les 
abbes clans les monasteres de son pays. Parmi les 
monasteres edifies et organises par Nicodeme et 
ses disciples figurent Voditza, Tismana, Motru 
(Valachie), Prislop (Transylvanie); par contre, les 
relations avec les monasteres moldaves (Bi s-
tritza, Neamtzou) sont moins rigoureuse ment 
etablies. Les fondations monastiques (cenobies 
et ermitages) se multiplient sur toute l'etendue 
des principautes roumaines et, selon la tradition 
classique, leur influence se manifes te aussi bien 
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clans le domaine de la vie spirituelle et ecclesias-
tique que clans celui de la creation culturelle de 
leur pays. 

Un autre moine athonite, Chariton, ancien 
abbe de Kutlumus et, entre 1376-1378, prote de 
la Sainte Montagne, es t mentionne co mme 
,,metropolite d'Oungrovalachie"5 vers la fin de 
ce meme XJV-e siecle, qui voit ainsi une double 
presence athonite a l'origine de ]'organisation 
monastique et canonique de l'Eglise roumaine. 
11 n'est pas inutile de rappler egalement le nom 
de Gregoire Tzamblac, moine athonite, figure 
importante de cette periode tardive du moyen 
age byzantino-slave, et dont la vie presente par 
ailleurs nombre de points obscurs (son origine, 
par exemple: etait-il roumain? slave du Sud?). 
Higoumene du mona stere Nea mtzou, esprit 
cultive, predicateur de la metropolie de Moldavie 
et mediateur entre celle-ci et la Patriarcat de 
Constantinople, metropolite orthodoxe de Li-
thuanie, ses armoiries sont retrouvees au Con-
cile de Constance (1414-1418) ou il est present 
en tant que delegue orthodoxe avec le titre 
d',,Archeveque de Kiev"6. 

Les princes roumains inaugurent, d'autre 
part, leur politique genereuse a l 'egard de 
l'Athos. lls continuent, de la sorte, la tradition 
des souverains byzantins jusqu'au jour ou les 
empereurs russes, aux XVU-e-XVIU-e siecles fe-
ront valoir, clans un contexte different, leur role 
de protecteurs de l'Orient orthodoxe. Nous nous 
contenterons de rapp eler ici les nom s des 
princes Vlaico, Mircea l'Ancien (en Valachie, au 
XJV-e siecle), Alexandre le Bon, Etienne le Grand 
(Moldavie, xv·e siecle). Malgre leurs riches dona-
tions et leur reuvre de fondateurs athonites (le 
monastere Kutlumus sera connu durant cinq sie-
cles comme ,,la lavra des pays roumains"), ils ne 
manifestent, pas plus que la hiera rchie ecclesias-
tique, !' intention de revendiquer le droit de pos-
seder un monastere roumain a l'Athos. Leur 
devotion envers la Sainte Montagne, deja assi-
milee clans la tradition populaire roumaine aux 
,,Lieux Saints de !'Orient", l'emporte sur un sen-
timent national au demeurant peu differencie. 
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Cette discretion explique l 'absence, jusqu'au 
XIX·e siecle, d'un etablissement athonite rou-
main de quelque envergure, alors meme que les 
signes de l 'appui roumain accorde au Mont 
Athos ne cessent de s'accroitre. 

Aux XVI-e et XVII-e siecles: les pays roumains, 
l'Athos et l'recumenicite orthodoxe 

Dans les premieres annees du XVI-e siecle, le 
prince regnant de Valachie, Radu le Grand 
(1495-1508), invite l'ancien moine de Dionisiou, 
Niphon, Patriarche de Constantinople a deux 
reprises ( 1486-1488, 1496-1498), exile depuis a 
Adrianople, a se rendre en Valachie ,,afin d'y re-
former les mreurs, enseigner la loi divine, se 
montrer pere et pasteur du prince aussi bien que 
du peuple , leur vrai intercesseur aupres de 
Dieu". Les sentiments du prince envers son hote 
devaient changer par la suite, surtout quand 
celui-ci inte rvint energiquement au sujet du 
mariage illegitime de la sreur de Radu. Mais si 
son reuvre de reformateur, qui s'avera d'ailleurs 
efficace, tourne court (il quitte le pays en 1505, 
deux ans apres son arrivee, pour rentrer a Athos 
ou il meurt peu apres), Niphon aura le temps de 
gagner un fils spirituel de choix, le prince heri-
tier Neagoe Bassarab. Devenu en 1512 prince 
souverain, celui-ci temoigne sa reconnaissance 
envers son saint maitre (Niphon avait ete cano-
nise vivae oraculo vocis ) en ramenant solen-
nellement ses reliques en signe de reconciliation 
posthume avec le pays qu' il ava it quitte clans 
l'amertume. La canonisation officielle eut lieu le 
15 aout 1517, lors de la dedicace de l'eglise du 
monastere Curtea-de-Argesh ; occasion a plu-
sieurs egards digne d'etre signalee, car les cere-
monies se deroulerent en presence du patriarche 
recumenique Theolepte (1514-1520), entoure de 
plusieurs metropolites du Proche-Orient et des 
abbes des vingt monasteres athonites ayant a 
leur tete le prote Gabriel. On doit a ce dernier 
une precieuse Vie du Patriarche Niphon, ri che 
en renseignements sur la situation politique et 
ecclesiastique des pays roumains7. L'influence 
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de Niphon se poursuit a travers son fils spirituel: 
Neagoe ecrit a !'intention de son fils Theodose 
un livre d'Instructions impregnees par la doc-
trine hesychaste rec;ue de son maitre athonite. 

L'assistance roumaine au Mont Athos revet, a 
partir du XVJ-e siecle une forme typique, celle des 
,,Monasteres dedies" . Les souverains et les 
seigneurs feodaux du pays consacrent les revenus 
de certains monasteres et eglises a des monas-
teres athonites determines (et, en out re, aux 
Lieux Saints de Palestine et du Sinai). Les ,,jume-
lages" se generalisent, deviennent en quelque 
sorte une tradition roumaine (a telle enseigne 
qu'en 1864, date de la secularisation des pro-
prietes monastiques, celles-ci representent 8% de 
la superficie totale du pays)8. Ce qui n'empeche 
pas des gestes encore plus spectaculaires, tel celui 
du prince moldave Basile Lupu (le meme qui ac-
cueillit en septembre-octobre 1642 le Synode de 
Jassy ou fut promulguee la Confessio Orthodoxa), 
acquittant, entre 1640 et 1645, les dettes plutot 
considerables de la Sainte Montagne et du Patri-
arcat de Constantinople9. Le rayonnement ,,recu-
menique" inter-orthodoxe des pays roumains a 
cette epoque expliquerait le fait, assez rare pour 
qu ' il merite d'etre cite, d'un metropolite de Mol-
davie, Barlaam, figurant en 1639 parmi les trois 
candidats au trone recumenique. 

Par ailleurs, les monasteres dedies et les me-
tochia des Lieux Sa ints attirent en Roumanie de 
nombreux moines etrangers, fa cilitent les 
echanges de livres et de manuscrits, orientent les 
influences iconographiques et artistiques 10, 
maintiennent vivants l'unite de la tradition spi-
rituelle et le lien d' unite entre les Eglises. (Au 
xvn-e siecle, les imprimeries des monasteres 
roumains sortent des livres en arabe pour les 
chretiens du Proche-Orient). Si l'on pense, en 
outre, aux relations en voie de developpement 
depui s le XVI-e siecle avec le s Eglises ukrai-
nienne et russe, on comprendra le gout de dia-
logue et d' universalite qui tend a s'enraciner 
dans l'Eglise roumaine situee a une confluence 
de courants, obligee, par cela meme, a chercher 
dans la synthese le moyen d'affirmer sa person-

nalite propre malgre la severite d'une histoire 
qui la lui conteste maintes fois. 

xv111-e.XJx-e siecles: 
Paisie et la synthese philocalique 

Le renouveau athonite de la seconde moitie 
du XVJII-e siecle, associe aux noms de Nicodeme 
l'Hagiorite et de Macaire de Corinthe, consacre 
par la publication de la Philocalie, presente, en 
outre, d'etroites relations avec l'orthodoxie rou-
maine. Nicodeme cite dans la prefa ce de la 
Philocalie, le nom d'un prince roumain , difficile 
a identifier, Jean Mavrocordato qui permit, par 
sa liberalite, la publication du livre a Venise en 
1782. Cependent, quelques annees auparavant, 
un jeune etudiant ukrainien s'echappait de l'A-
cademie theologique de Kiev, et partait a la re-
cherche du Pere spirituel et du ,,lieu du coeur" . 
C'est le futur staretz Paisie Velitchkovsky (1722-
1794), qui gagne l'Athos apres plusieurs annees 
passees dans les monasteres roumains. Au terme 
de son sejour de seize ans sur la Sainte Mon-
tagne, il rentre en Moldavie et devient bientot 
l 'Abbe des mona steres Neamtzou et Secou, 
groupant quelque mille moines de tous les pays 
orthodoxes . 11 y organise notamment la vi e 
liturgique et la traduction des textes patristiques 
(Philocalie y comprise) et veille a la transmission 
de la tradition spirituelle. Ses disciples russes 
porteront au creur de la Russie et tout au long 
du XIX-e siecle la paternite spirituelle, le star-
tchestvo; en Roumanie, son influence determina 
en plus un important courant theologique et 
culture! appele le ,,courant pa'isien" . Sur cette 
lancee, on constituera, jusqu'a la moitie du XIX-e 
siecle, une bibliotheque patristique considerable 
en langue roumaine, comprenant en particulier 
les reuvres des Cappadociens, Augustin, Maxime 
le Confesseur, Isaac le Syrien, Gregoire le Si-
naite, Gregoire Palamas. La seculari sation des 
biens monastiques (1864), signe inevitable de 
l'avenement du monde moderne, affecte nean-
moins la vitalite du monachisme roumain et, 
d'une fac;on generale, ses rapports avec l'Athos11 • 



C'est purtant clans cette seconde moitie du XJX-e 
siecle que le skite cenobitique roumain Prodro-
mos sera bati sur la Sainte Montagne. 

En 1912 , sa communaute comptait 100 
membres, le nombre total des moines vivant a la 
meme epoque clans les skites, ermitages et 
coly bes roumains sur l'ensemble du territoire 
athonite s'elevant a 35012. Faute de possibilite 
de recrutement, cette population monastique de-
clina, elle aussi, apres la dern iere guerre: au-
jourd'hui on donne comme chiffre approximatif 
102 moines roumains a l'Athos, ce qui represen-
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terait le groupe le plus important apres celui des 
moines grecs13. 

Dans les annees quarante, un mouvement de 
renouveau mon as tique s'est produit en Rou-
manie, soucieux d'integrer la quete spirituelle de 
l'homme moderne. La tradition athonite n'en 
etait pas absente, puisqu 'une traduction rou-
maine de la Philocalie etait publiee en meme 
temps 14• Les ci rconstances defavorables, voire 
meme ad verses, empecherent cependant le plein 
essor de ce renouveau spirituel: la ,,synthese" 
reste encore a faire ou, du moins, a manifes ter. 

ments slavons des monasteres de l'Atlws, Buca rest, 
1936. Mentionnons enfin des ouvrages plus recents: 
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auteur en outre de plusieurs offices liturgiques, dont 
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moine athonite marqua la musique liturgique (com-
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kouselis (XU-e ou XN-e siecle). 

5. Titulature byzantine de la Metropolie de la Princi-
pa ute de Valachi e (corres pondant en gra nd aux 
provinces actuelles de M untenia et d'Oltenia). 



110 Andre Scrima 
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triarcat de Moscou. Cf. HER, I, pp. 382-383. 
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roumain de Moldavie avait exerce sur l'art athonite 
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ciale roumaine, Bucarest, 1936 (en roumain). 
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276 (bibliographie). Cf. egalement I. Irimia, Figures 
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